
LE! groupe Constructa bétonne 
son opération séduction 
IMMOBILIER Son président a invité la presse à découvrir « un site exceptionnel ' ». 
Déjeuner ·à l'hôtel du port, visite de Porte M'arin _e. Le maire se met à l'unisson 

Un group~ de journalistes, principalement de la presse nationale, est venu découvrir la rénovation 
urbaine de La Seyne. (Photos Éric Estrade) 

Malgré le temps gris et venteux, 
le paysage est époustouflant 

Au sommet du pont transbordeur, 
laville se parcourt d'un regard. Ici, 
l'hôtel du port, là le parc qtù est 
aussi" l'ancien site des chantiers 
navals. Et juste au bout, l'allée 
Porte Marine. 
Le maire de La Seyne fait la visite 
guidée et tient grande discussion 
avec des journalistes de la presse 
nationale. « Nous voulons dévelofr 
per une activité économique autre 
que le tourisme », plaide Marc 
Vtùllemot, citant le projet de pôle 
de compétitivité lié -à la mer. « Et 
nous savons que les entreprises ont 
besoin de loger leurs jeunes ingé­
nieurs». 
Le logement justement, ces journa­
listes en font une spécialité. Ils s'in­
téressent aux prix du marché - et 
les trouvent « assez chers » -, aux re-

tombées de la loi Scellier. Le voyage 
de presse est orchestré par le 
groupe Constructa, en présence 
de son président Marc Pietri (lire ci­
contre). 

Stratégie 
commune 
« J'avais l'image classique de La 
Seyne, une ville marquée par la fer­
meture des chantiers. Une ville com­
muniste, -face à Tou(on, très à 
droite », explique Isabelle Rey-Le­
febvre, journaliste au Monde. « Per­
sonnellement, j'étais venue lors de 
la ]ère pierre de "Porte Marine" il y 
a quelques années», continue Élisa­
beth Lelogeais, qui écrit dans la 
presse spécialisée et magazine. « Je 
suis très qgréablemf!nt surprise. La 
vieille ville est belle aussi ... mais il 

y a du boulot!». Avant le déjeuner 
servi à l'hôtel K yriad, le maire n 'hé­
site pas à louer « les opérateurs 
dont le regard sur la commune se 
croise avec le nôtre ». On est à mille 
lieux des discours offensifs « sur les 
excès de l'urbanisation » de ces 
dernières années. Le maire conti­
nue, s'adressant à Constructa, 
« vous n'êtes pas des mécènes, mais 
vous avez la compréhension de la 
stratégie qui est la nôtre». Aucune 
allusion au coup de frein que la 
municipalité entend donner aux 
règles d'urbanisme. 
Marc Pietri reste tout aussi déli­
cat, « si le maire et son équipe mu­
nicipale veulent bien nous garder, 
nous on veut bien continuer». De 
toute évidence, il reste encore des 
projets seynois à conquérir. 
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Marc Pietri, construit pour durer 
Quand Marc Pietri, président du groupe Constructa vient à La Seyne, il 
est ici chez lui. Ce patron made in Marseille, sans cravate et à la barbe 
naissante, travaille dans la deuxième ville du Var « depuis plus de trente 
ans ». Ses plus beaux paris : l'hôtel trois étoiles « Kyriad Prestige », et 
sùrtout « P!)rte Marine ». Lorsque l'ancien maire, Arthur Paecht, a ou­
vert les vannes de la ville à l'urbanisation, Marc Pietri a été l'un des pre­
miers à voir le potentiel « d'un des plus beaux sites de la Méditerra-
née ». On lui a offert le meilleur panorama de la commune : Constructa 
y a réalisé 414 logements, 300 autres vont suivre avec la troisième tran­
che de « Porte Marine ». Parallèlement, l'entreprise investit le quartier 
Berthe où 45 logements sont prévus en accession à la propriété. 

Partenaire de la ville 
Avec le chaAgement de ton de la nouvelle municipalité, on aurait pu 
croire que le promoteur emblématique de la « Nouvelle Seyne » avait 
du souci à se faire. Que nenni. « Quand on démontre notre volonté de 
nous impliquer dans la ville, il n'y a pas de raison que l'on ne nous consi­
dère pas comme de bons partena;res. », souligne le patron. 

les relations entre la Ville et le groupe sont au 
beau fixe. Il faut dire que Marc Pietri sait dégai­
ner les arguments qu'il faut : « Nous sommes 
une sodété familiale, pas cotée en bourse. On a 
besoin de travailler en bonne intelligence avec 
les collectivités ». D'ailleurs, Constructa a adapté 
certains programmes immobiliers pour satis­
faire les exigences municipales de mixité so­
ciale !1l. Bref, le promoteur cherche à se démar­
quer des « bétonneurs » pour se poser en 
« aménageur » qui n'hésite pas à financer 
« l'.Œil en Seyne ». Marc Pietri veut incarner une 
entreprise à dimension humaine . On en oublie­
rait presque qu'il est classé 317• fortune de 
France (75 millions d'euros selon Challenges) et 

Le président de Cons- qu'il a déjà une carrière en Amérique... M. V. 
tructa veut se démar- 1. La troisième tranche de« Porte Marine » sera composée pour un tiers de loge­
quer des autres pro- mentssociauxet pour deux tiers de logements destinés aux actm(autourde 2800 
moteurs. euros le mètre carré). 




